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BLESSURES ET ULCERES.

si zallez-y. Ces gens-là sont vos sue)

paya sans marchander.
accommodant
fait l’éloge, éluit ce farouche Bouniol

ravant.

vitation.
poches, elle la garda à la main, elle lu
contempla, elle lui sourit—“Enfiu! di-
sait-elle, voici mes lettres de natnrali-
sation ; je suis citayonue du faubourg.
Pourvu que d’ici à demain je ne tom-
be pas malade ! ?

Elle se souvint alors que Lucile était
seule depuis onze heures, et que le mar-
quis avaiteu le temps de l’eutretenir
en tête à-lêle. Cette idée, qui l’eûi
exaspérée la vetlle,lui parut presque iu-
différente. Le bonheur la réconciliait
avec le monde entier et avec Gaston;
un homme ivre de joie n’a plus d’enne-
mis,
En descendant de voiture, elle, aper-

çut dans la cour une ancienne vieuime
de son emportement, le candide Jac-
quet. . ’

“ Viens ici, mon garçon ! lui dit-elle.
Approche, ne crains rien ; Lu es pardon-
né. Tu veux douc rentrer à mon servi-
ce ?
— Oh ! merci bien, madame, M. le

marquis n’a présenter dans une maison.
— Le marquis la présenté? Tu as

dn bonheur, toi!
— Qui, madame, je gagne trente

francs par mois. :
— Je ten fais mon compliment

Coest tout ce qne tu avais à me dire?
— Non, madame ; je viens vous ap-

porter deux lettres.
— Donne done!
— Un petit moment, madame ; je les

cherche suus la coiffe de mon chapeau
Les voici !
“x L'une de ces lettres était de Gaston
l’autre de Lucile. Gaston disait :

“ Ma charmante mère,
‘“ Dans l'espoir que l’amour materne)

vous arrachera de ce Paris que vous ai-
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d’Onquent et des Pilules, duns la j'upart,
des cas suivants :

  

 

 Maux de Jambes, ;Fistrie=.
Manx de Sein, {Lu + bago | : ; fe s
Brûlures, rhoïdes | !vrage cf prit in portefenille buirre dei

 

Qignons, tatismes
Morsure de Moustiques( Maux de Gor;
et de Scorpions, [Maladies du t'eau,
Coro Bay, (“corbut,
Chiego, [Maux à la Tiôte,
Engelures, Taneus,
ferçures aix Mains, Ulcèrez,
Corps aux Pieds (mous.)!Blessures,
Cancers et? ‘intures con-{Ya <s,
tractées et raidies, Gauve,
E'ephantiasis, Gonflement des Glandes
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Ce prélude ne présagen‘t rien de bun.
== Tout beau ! peust Mme Benoît.

{Va ponr quatre mille francs, quuique
jee Soit an huit prix pour un simple pas

, _. _ LL se jiort à l’intérieur du faubourg. Mn
! Confrérie T.és Saint -t Trvmacule la vi le dame s'est wise en godt, ap

CœUR LE MARI. tpétit lui vient, et si je n'y mets le hola
: celle :ne priern de lui acheter e: passant

À vendie à ce Bureau. Poo Louvre ct les Tuilleries! 2 La veu-
{ve reposa sir la table jes ‘ ctures qu'’e'-

(CORTF, monfrant la manière de reciter le le avait prises, et dit d’une voix èmue :
; Rosaire. Avec explication Les mysiéios liélas! madame, ai bien peur «ue
Joyeux, Glorieux et Da ren. [vous n'avez raison. et ai: vos che aTrois-Rivières, 1855, | Je ÉUSON, £1 ql Vo~ cangri us
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A vendre aux Etablissements du Proe
Horuowar. 224, Strand, (près Temple |
Londres, et 80, Maiden Lane, New-York ; ausi,
chez tous les Droguistes et vendeu.- respretr"'es :
de Médecines Palyntées, patisut le monde civi-
lisé et par tout le Canady, aux uris su'vonts :—
1s. 3d. 3a. 3d. et Bs. sterling, I» Pot.

  
  
 

 

 

Il y a beanconp à sauver en achetanties Pots de
plus grande dimension.
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E soussigné informe le public des Prois-Ru iè-, GE Commissaires. se d'Outreville. Il ne vous en faut pas
res et des environs, qu'il se chargera, à honne — AUSSI . ; deux ; vous entrerez avec votre fille :

composition, de tontes collections d’argert dans 207 , Lo. iS > since 1 snoît qui
Québec ct ses environs. Des comptes prompts et Procès Ve: baux de Saisie pour Je veux éluder ce nom de Benoit qd

Huissiers, Traités
fidèles seront rendus à tous ceux qui l’honsrerent d’Eel ; gâterait tout. Pendant que je m’oceu-
de leur patronage. Lu LC ange, pe de vous, allez chez vos marchands

(Bills of Exchange) le tout sur. avec les factures, et terminez cette peti-

beau papier, ct à des prix mo- e spéculation, qui a lhir de vous souri

  14 janvier 1856.

 

AGENCE A QUEBEC.
 

S’adresser, franc de port, à

THOMAS ETIENNE ROY.  
 

 

 

= ; AA ir. Rendez- s ici a trois heures pré-No. 8. rue St. Touchim, déi és. Po eudez vous ici a trois h T pr .
; oe ; PT Cises, et nous échangerons nos pouvoirs.
Iaute-Ville, Québec. —— _ ; 208 ve |

18 Décembre, 1855. —3 comme doux ambassadeurs.
em | J A I E M. de Croix-Maugars fit In grimace|

= en voyant entrer sa be'le-mêre. Lui

terriblenient besoi-

pa A tr) Erouse qu'ou red Ltait sen apparition
Ha EUR. Cu 7 | atie l'arrivée d’une lettre de chinge,CLS ot) y LJ Yas | ye Je © ;; luis lorsr'on sat qu’elle ne dena

dut pas ent, on nent pts ren à

I .DE |0: alesse chin =

ef ST & n>

DE

AVIS.
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tte contraciée par ancun de ses enfants, i 17 È a = M TELRAR E E Hui refuser. Le marqnis lui remit en
aucune Aulre PETSONN, «il SON vont, sans un ordre La Vds 1080 Ce “J sour nt furre de enrtoa sate dont
écrit de sa main. | À VE} TLR. (il ett Tee el 3 à valent : cé

ALCIME BRUNET. | Ne mi CL PAUEPA denies um ea
Batiscan, 1 Dée. 18855.—3 j LTIX ; APCs ÉOoe, Muy, ays Cox

mez trop, j’emméne votre fille a Arlan-
ge. Puissiez-vous venir bientôt nous y
rejoiudre ! ?*

« Qui est-ce qui t'a donné cela ? ”
demanda Mine Benoît à Jacquet. Mais
Juequet avait fui comme un oiseau de-
vant l’orage, Elle décacheta vivement
la lettre desa fille et lut trois juges
d’exeuses qui se terminaient par ces
mots : ‘ La femme doit suivre son ua-
ri. 23

Je ne veux pas médire du cœur hu
main, mais la veuve, après avoir Ju ees

deux lettres, ne pensa ni à l'abandon de
sa ile, ni à la trahison de son geudre,

ni à l’<H'emeut où on Ja laissait, ni à lu
rupture de tous ies tiens qui l’attachuent
à sa famille. Elle pensa qu’elle venait
d’acheier une invitation, que cette 10-
vitaton était au nou c’Ontreville, qu’el-
le ne pouvait servir à Mme Benoit, ef
qu’on danrerait saus elie à Suôtel de
Croix- Maugars.

 

VI.

Le marquis d'lutreville, condant
dans sou bon droit et sûr de l’amour de
Lucile, re cruignait pas d'être pvursui-
vi par sa belle-mère. La fuite des deux
époux fut une promenade d’amcirenx.
On voyageait un pen is malin, uu peu
le soir; on choisissait les gîtes ; on
s’arrétait, comme deux connaisseurs
dans ur selon de peinture, à tous les
frais paysages; on descendait de voitu-
re. on suivait les seiiiers, oa entrait,

bras dessus, bras dessus, dans les bois:
on se pardait souvent, on se retrouvail

toujours. Lucile, attssi marquise qu’u
ne {apie peut l’être, et reconnne en
cette qualité par ‘cos les hôteliers de la
route, pa.cournt en truis semaines le
chemin gu’avee sa mere eile avait dé-
voré en vingt-quatre heures cependant
le »2cond voyage lui parut plus courl
que le premier.

L'arrivée des deux époux fut une fê-
te dans Ariange: Lucile était adorée
de tous ses vassaus. Les unciens du
pays et les doyens de la forge vinrent
lui dire en ieur patois qu’ils avaient
trouvé le temps long après elle ; les com-
pagnes de son enfance se prés-ntèrent
gauchement pour lui apporter le boujour:
elie (cs reçut dans ses bras. Elle rem-
boursa lurgement la bonne grosse mon-
naie d’amitié que ces braves gens -lé-
pensaient nonr elle ; elle s’informa des

 

absents ; elle demanda des nouvelles
des malades; elle ‘fit rayonner dans
tout le village ia joie dont son cœur
écait plein.
Ce tribut unc fois payé aux souvec.rs

du premier 4.5, © le comptait se retran-
cher dans là turge avac Gaston, fermer
la porie à toutes les Visites, et vivre d'a

mour au tend ue sa relate. Le: eu-
fants ont Lumprévoruace dd cer sauva-

  

 

Mme Benoit, fofeuse comme un ma-
telot qui rer..re au port, courut chez son deux, ce rêve des amunts, doit épuiser
notaire, revint chez les créanciers, et, rapidement les cœurs les plus riches, et

Le tapissier
dont la comtesse avait’ bientôt se tépéter on se taire. Si tous

qui avait forcé sa purte huit jours aupa-
A trois heures*Mme de Male-| miel, que univers accuse d’être Leupsy empocha les quittances et la veuve |courte,‘aurait plus de quatre quartiers.

courutà son hôtel avec la précieuse in-| Gaston se seutait assez de
Elle ne la confia point à ses dans l’âme pour faire durer son bonheur

,bouheur, H savait que la solitude à
f

que si l’on se dit tout en_un jour, il faut

+ les jennes époux n’avaieut pas l’habitu-
de gasniller leur bonheur, la lune A

 

; tendresse

autant que sa vie, mais à condition de
le ménager. T ameua doucement Lu-
cile à partager son temps entre l’amour,
le travail, et même l’ennui, ce voisin
salutaire qui ajoute tant de charmes au;
plaisir. Il l’intéressa à ses études et à!

; ses recherches ; il lui persuada de faire’
et de recevoir desvisites il eut l’héroïs-‘
me de la conduire chez la baronne de
Sumimerfogel ! Il se juignit a elle pour
prier M. et Mme Jordy de venir passer,
à la forge la première vacances qu’ils,
pourraient prendre ; il ln1 dicta cinq ou
six lettres destinées à adoucir Mme Be-
noît et à la ramener.
Ces marques de soumissio 1 filiale ne

firent qu’exaspérer ls courroux de la
veuve. Elle n’était pas loin de se croi-
re insultée par des excuses vaines qui
n’avaient pas la vertu de lui ouvrir le
moindre salon. Sielle avait pu oublier
un instant ce qu’elle appelait la trahison
de sa fille, l’invitation du marquis de
Croix Maugars, qu’elle portait sur celle,
la lui aurait remise sous les yeux. Elle
devint misanthrophe. comme tous les
esprits faibles ; lorsqu’ils croient avoir
à sc plaindre de quelqu’un. Elle prit en
huise l’univerentier,et même son an-
cienne idole, le fuubourg Saint Ger
main : il lui semblait que l’aristocratie
de Paris conspirait contre elle, et que le

  

qu’il prit congé d’elle, elle n’oubliait
jamais de mettre à sa disposition la plus
douce de ses voitures et les ressorts les
plus moëlleux. Elle se montra plus
attentive que les vieilles amies, et n’en
soyez point étonné : il était pour une
‘snérance, pour les autres un souvenir.
ue judr où elle,n'atiandit plus rien de
lui, après le départ de Lucile, elle ne
diminua rien de ses attentions, bien au
contraire. Elle éprouvait wun plaisir
amer à combler le sen! gentilhomme qui
fût de ses amis. Elle disait en eile-mê-
me: ‘‘ Les imbéciles! voilà pourtant
comme je les aurais choyés tous ! ” Le
baron se prit d’une amitié véritable
pour celle qui le traitait si bien. Les
vieillards sont comme les enfants: ils
S’attachent par instinet à ceux qui pren-
nent soin de leur faiblesse. Tila fit
profiter des loisirs que la saison lui lais-
sait pendant qu’une grande moitié du
faubourg courait à la campugne pour se
reposer des plaisirs de l'hiver,il prit ses
quartiers daus la rue Suint-Dominique,
et vint presque tous les jours diner en
bourgeoisie. Le repas était commandé
pour lui; on servait les plats qu’il ai-
mait. Il mangeait leutement : Mme
Benoît prit exemple sur lui, pour n’avoir
pas l'air de l’attendre. Il aimait les
vieux vins ; elle lui servit la crême de
sa cave. Au dessert, elle lui contait
ses doléances, et i l’écontait. Il en
vint à la plaindre sérieusement de ses
maux imaginaires. Elle pleurait, et,
comme les larmes sont contagienses,
il pleurait avec elle. Trois mois
après le départ de Lucile il était de la
maison. Il s’était acogquiné à cette vie
facile et grasse et à ces plaisirs tranquil-
les qui ne lui coûtaient qu’un peu de marquis d'Outreville était le chef du

complot. Si elle ne disait pas un éter-
nel adieu authéâtre de ses mécomptes,
c'était pour ne pus s’avouer vaiucue.

 compassion. Un soir,—c’était vers la
fin de septembre—il dit à Mme Be-
noît :

** Je ne suis plus bon à rien, ma pau-
vte charmante : je ressemble à uve

Elle persistait à frayer avec la noblesse, Viei!lc lapisserie qui montre partout ia
mais uniquement pour la braver de)corde, et dont le dessin est aux trois
plus près : elle voulnit fouler les tapis) quarts effacé ; mais, tel que je suis, je
de la rue de Grenelle comme Diogène peux encore vous donner ce que vois
foulait aux pieds le luxe de Platon ! El-|uvezsouhaité toute- votre vie: vonlez-
le ne revit ni Mnie de Malésy ni ses vous être baronne ? Ce n’est pasun ma-
autres débiteurs, excepté le baron dejri que je vous propose ; ce n’est qu’ou
Subresac.

que du hasard. Mais le baron lui té

d'an baron.
M. de Subresac était très

fortune, et ses aventures d'autrefvis dé-
frayuaient encore les conversation inti-
ines des dovairières du faubourg.  Mal-
heorensement pour sa vieillesse, il avait
anblie de se marier a temps, et il s’était
condamné à la solitude, cette fruide
compagne des vieux garçons. Relégué
à tn quatrième étage avec six mille li-
vres de rentres viugères, entre un valet
«+ chambre et une cuisinière qui le ser-
vusnt ser habitude, il haïssait le logis
Et vivait dehors. Tous les jours, aprés
dejedner, il faisait sa tvilette avec la
mitutieuse attention d’une femme qui
prend de l’âge. On a prétendu qu’il
mettait du rouge, mais je n’en suis pus
assez sûr pour l’affirmerici. Une fois
hahiH&, il faisait à pelits pas cing où six
visites, bien reçu partout, et invité à
dîver sept fois par semaine. On l'ai-
wait pour le sou qu’il prenait de lni-
même et des autres: il avait pour les
femmes de tout âge des attentions ex
quises que la jeune génération ne con
naît plus. Indépendaminent de cz mé-
rite, le sexe récompensait en lui trente
annécs de loyaux services, comme un
scuverain donne les Invalides au soldat

| vieilli sous le harnais. Jo ne parle pas
de cing on six nïeules vénerables chez
lesquelles il trouvait cette amitie plus

| étroite qui est comme de l'amour cris-
talfisé. Grâce aux bons sentiments
qu’l avait semés sur sa route, il étail
aussi heureux qu’ou peut l’être à soixan
te-quinze ans lorsqu’on est forcé d’aller
chercher le bonheur hors de chez soi.

Il n’avait pas d’infirmités, mais dès
l'hiver de 18453 ses amis les plus inti-
mes commencèrent à s’apercevoir qu’il
baïsseit. Jl n’était plus aussi éveillé
à la conversation ; il avait des absences.
Sa parole etait mins vive et sa langue
moins déliée. Enfin, symptôme plus
grave, il ne savait plus résister au soin-
mil. Un soir, après dîner, chez le
marquis de Croix Mangars, it s‘endor-
mit sur sa chaise. Mme de Malesy, un
de ses caprices de 1815, s’en aperçut la
première, el cit: à ce propos nn dicton
menaçant: © Jeunesse qui veille, vic:!-
lessn qui dort, présuges de mort. ** Kn
avril 1846. ie baron fut pris d’un étour-
dissement devant la casornz de la rue
>elle-chasse 5 il serait tonbé sur le pa

ve sums un brizadier de chasseurs qui le
retinf dans sw bras. Cette circonstance
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Ce n’était pas qu’elle espé-
rât de lui aucun service: elle s’etait
croisé les bras et n’attendait plus rien] ffre ce que j'ai.

moiguait du bon vouloir, et c’est quel-
qe chose, faute de mieux, que l'amitié

vieux à, de Subresac.
soixante-quinze uns: n vingt aus, il|dans le faubourg ; on m’aime un peu
avait été particulièrement jeune. Il
avait dépensé sans compler sa vie et sa

nom. À vôtre âge,et faite comme vous
voilà, vous mériteriez mienx ; mais j'o-

Qnelgtie chose me dit
que je be vous ennuierai pas longtemps
el que ma vieillesse sera tôt finie ; je
crois même que nous ferons bien du
nous hâter si vous voulez devenir Mme

J'ai beaucoup de relations

 

pa-tout : que j'aie seulement le temps
de vous présenter à mes amis! Après

| ma mort, ils cuutinueront à vous rece-
voir pour Pamour de moi, Alors rien
ne vous empêchera, si le cœur vous en
dit, de choisir un homme de votre âge,
qui sera votre mari en vérité et non plus
en effigie. Méditez cette proposition :
prenez huit jours pour réfléchis, prenez-
en quinze ; Je suis encore bon pour
quinze jours. Ecrivez à vos enfants ;
peut-être In crainte dc ec mariage les
décidera-t-ils à faire ce que vous vou
lez. Pour moi, quoi qu’il arrive, je
mourrai plus tranquille si j'ai la consu-
lation d’avoir contribué à votre bon-
heur.
Mme Benoît n’étuit nullement prépa-

rée à Ces ouvertures: cependant elle ne
perdit pus deux joursen réflexions. Une
heure après ie départ-du baron, son par-
ti était pris. Ellese dit: “ J'ai juré
que je ve me remnarierais pas ; mais an-
paravant j'avaisjuré d’entrer au fan-
Lourg. Cette fois, du moins, je suis sû-
re de n’être point battue par mon mari !
J’épouse le baron, je dénatnre ma for-
tune, et je déshérite la marquise de
tout se qu’il me sere possible de lui en-
lever: à l’ouvrage !
lle fit porter sa réponse à M. de

Subresac, et dès le lendemain, sans
écrire à ses enfants, elle hâta les app:cts
de son mariage. Jarnais amant pas-
sionné ne courut plus ardeminent à ses
noces : C’est que Mme Benuit épousait
bien antre chose qu’un homme, elle
épousait le fanbourg ! Uns légère in-
disposition de M. de Subresac l’avertit
qu’elle n'avait pas de temps à perdre.
elle prit dey ailes et déploya plu
d'activité qn’aux approches du mariage
de su fille. Tandis que le bzron était
retenu dans sa chaiubre,la fiancée coursit
de la marie al’étude de l'étude à la
sacristie. Elle trouvait encore le temps
de voir son cher maladect de cuuser avee
le médecin. La cérémonie était fixéo
au 15 ocivbre. Lo 34, M. de Sabresae,
qui allut mieux, se plaigsi d’une pe-
santeWr à iatêle 3e “octeur paria de
le saigner ; Mme Beuviît le fit tait. $
la saignée fut remise au lendemain. le
mal de têtcso dissipa, et les futurs
éponx dinérent ensemble ic bou uppétit,
Je ne sais si Vons vous souvenez du
‘mois d'octobre 1846 : on se serait
eri aux plus beuax jours de s-rtsmbre
et le donent au calecrurer un
seletant dementi Los venc-ges fureut
hcs das tonte lu Per ve, et même en
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N'adresser franc de pout au Soussigué,

QU I'L.
i Sarintertant

Could Arthaba

AU
Qui auront lieu sur les

COURSES DES TROIS-ARITIEA

Les 20 et 23 Septembre cosrant,

Frontier Jour.

OURSE d+ $390 ouverte à tons chevaux ‘rot-

teurs du district des l'rois-Rivieres, Het

81,3 milles dans d
poire d+=3

 

 

ie

 

   3) our à tous chevaux aimndieurs.      

     
nverte à oùs chevaux du

m0 n'ont Jens qu
nd dary $2, 2 dans 3,

Bourse de $25 cuverle at us chev
qui n'ont janrais gagné € argoni,
dans 5

Course 2.1 galop de SS et une paire de rates ou-

verte à tous chucretiers licenciés du le vihe des

‘Trois-Rivières.

 

 ux (roitenrs

Fatrés 3,0
   

  

 
 

Second Jour.

Bourse de S30 ouvrite à tous chevaux Loffeuis,
Entrées Sti, 3 dans 1.

Bourse de 515 ouverte à tous poutins trotteu:

de 4 ans vit: Moits Suirée S23 dans
Bourse au galop« i tons chev

distriet des ‘i'ruis Jeutrée 53,
3.

Bourse des chevanx bittus au gu'op. À dans 5.
Bourse tes chevaux baitts au trot, 2 das 3,

Aucune des courses n'auront bea à
moins de trols entrées ie

Les courses commencent chaque
res le te * les chonsin- le .

Les cou dus vhevaux br'ftus sciont comme

    

 

 

 

   Rivieres.

    

    

 

Yon.
eves.

se feront ehez le Seerdtair
MeDougall, Ecuier, en la ville des lrois-
due Alexandre. jusqu'à onze heures chaque jour,

Toure difficulté sere regtée par Les Jugos.
Trois-Rivières, 4 sepicmbie 1806.

   

 

  

ATTENTION 111
 o——

AVISB23 HOTILERS.
 FTC quit eirenle us brait iei et ailleurs, gue pens

dat los jours de |

i
hibition Provineiwle

Ag:icole ot Industriel!

 

   Ve, les charges des Hôteils

serout exhorbitantes et hors de raison, les soussi-

gnés prennent la hbrrté de nier le fait. «Len n,erne

temps informent dears anes ette publie que leurs

prix seront, pour le temps, sut modérés que pos

sible.

  

 

A. D. MTHERSON,
Het Be-iard.

 

Hoi] du Cavada.

TG, FARMER,

 

  

 

lyureau de l'Agricuiturs
et de Statistiques.

————a()Ne

Tonoxro, 2S juillet 1836,

VON, El LE GOUVERNEUR

> GENERAL ab nv uiu aphrouver le note
«di tecpution cu PUNDS FOUR L'AMELIO-
LATION bes TI

vo Conseil yaad ered

 

 

   

 

  

 

!

! Soe
dans Cesponr d'arri-

va par à à un emploi Jadiciens el ccononingue

seu fonds.
auier fonetionmadre de chaque roneicipa-
rade Dépgicmient Ure cenlaire dog

coehudlte de bsomise à la disposition

;
|

c   

   

 

   

     

u Ta plus propice de Parnée
an clierations auvouetlles de

 

   

  
  

 

pou pi HUE

tants ent
Fair oles

ation de re:
IoCrive va
Hs outonné quel

tetes fepces dans chaque
au dans toute autre Miuiciqultée pouvant etre

“du fonds toriné en veine de Pa

tiele 14 d- la foi 16 Vies, ch. fé, et n'y

encore reçu de dde tination, soit employé à 1
auction, à Pentectten, aux Véparations ou a la
mé Horation des routes où pouts daus chateune de
“vs Conrmatines où autres Mhurieqelités, respeuils

ble les appiets pour l'ullo-

 

seu

 

an cl este mn
oils provenant de Taven-  

   

     

 

 payed ln
  

  

 

ute

 

  

  

  

te du ConseMadey al de elias
munes où Muvieipahités, Chu

devra envoyer uit rapport a
relive Ha de dé

MI
"T de chaque untée,

bé IX Jouls apres
EUR,

. VOL LER,

PM VAXROCUGIINET,
Ministre de l'Agriculture

bureau d'Avrieuit
prisereet ar

VER ET 1H JE
tout autre feu, duis Ie
ep aver ree Forde Sul

       

  

  

  

  

  (Car.

aA
Lan 4
ini

Bureau

TonexTo, 25 jublet 1556,

eFoer Elirigrents € entres

Personnes cherchant des
Verres & Colouisez.
SN0=

GVERNEMENT PROVINCIAL ac
careremeout TES GRANDES Ji-

‘ ; ; : le point d'etre tei
nées, #1 at Last dr penier et preparer pour la coloni-

i ces roules ou si-
Cdiat

  

 

    
  

lans be .
routes folies qu'elles sont désignées par les

s due gouvernement envoyés tespret vement
ce< Jo<uittés pour donner des renseignements

  
      

MIN DE L'OUFAOUAIS et d'OPEONGUO,?
+ CHEMIN PADDINGTON et CHEMIN
D'HASPINGS

Le Chemin d'Outrouais et
d'Opconzo

connu sous le nom de VERRALT, Ut jeu au-desst
tu coufiuent Bonne Chigie, et se ding

ut daus la parGe sepleobirions
Te

 

     

 

dur comté

 

   Higgnes projetée connue sous le nom de + Ligne de

Bells, 2 conduisant au Lee Miskakco et au ac Ha-
con que un embranchemont qui potira de la route
d'Oprougo, dans la Comminue di Biudn

distance d'enuvion 53 iniiles de la Kiv
ois, formant avee la ligne de Bellun grand ehe-
win ou artere principale de l'Outaouais au tue
‘Auskako, d’une longueur de 171 milles, passant
dans te cœur du terrtoire de l'Outaouais et de cer
nude Uuron, et euvrant à la colonisetiou une

centrée aussi riche que vaste,
Ce chemin. et le pays qu'il traverse, à présent

ouvert à la colonisation, sont d'un facile accès, et

l'ag nice pour la cond des terres dans ce dis-

 

  

  

 

 

   

  

  

Tet ve a MJ. is French, résidant au

Mot prés de Lenfrew, sur lu route
niiBos des terres à concé- 

Hotal Battuet Auséricain.

 

pare _
£406... JUTE45:5:SOU35

ES PRIX ci-rssus seront payés pour les
respective-

 

TROIS MEILLEUR- FSSA

ment, sue l'Orizine. fa Nattre des Hiavitudles et

l'Histoire du l'rogrés, de temps, ei les causes ca

visites du Chataucon, (Weetil) de le Moueh

Hesse, (Messiau Fiy.) da Corisint, (Midgewr be

autres insvetes qui ont lait des ravages à lu Hees

te deg grains eu C: 1 et sur telles M «die

aux quelles los récolivs ont GIG sujetCU SUE ies

rasiilear mode à atapter pour eng echier de tedie

chozes.
.

Las Essais devront! être livrés au Dareau, vez s

le QUINZE JANVIER prochain, et devront Ge

désigués par un MOTTO, domi copie

fournie dans tue envoloppe cacheté

>

avee le nom

et l'adresse de l'Auteur. Los pui tout avcor

dés selon Ja décision d'un comité qui ser nonnné

ar les Bureaux d’Ax'iguiture pourle laut et he

3as-Canada, où à défout de toils 4 3 Tarte

Dareau, les Essais ch {eviepdront ta propriéic

de ce bureau. Un preminm secasen.ement akcor-

dé dans le cas où Essai aurait un mérite suffisant,

Ti est à craindre que le cultivaieur, on em-

pressement à produire du ips re prêle

attention assez grande an danger dime réco

rahondante, et il est à capérer que cutavertisemient

et les informations et avis qui dévoutere "des ms

sais que l'on demande, aclarent à arsêter ce grand

fléau des grains,
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te au-
      

  

 

 

P. M. VANKOUGINET,
Ministre d'A ,ceultiie, See

ter Septembre, 1856.—qun. 73

A VENDRE.

LE CÉLÈBRE PROCÈS DEF

JEAN-BTE, GORRIVEAU

 

 

accusé et trouvé coupable du meuito de

DLLE CH:PI0ITYS TOLD
sa belle-mère, et condamné à étie pendu,

Vondred', 23 Septembr”. 1956.

A veudro par LOUSS P, SORGTAND,

Chez M, TERCTLE SHOT AMD,

120,=Trois-Rivieres, 1 Sept. 180

   

 

 

va unssit

 

 

>as une

d'Opentio,  

     

 

a doit M. Frew ha
it ailer de MONT-
«de FQataoiues ji

int Penne Chere, de ld
fe Gealtan, daus les

 

an haut       

   

  
      

  
  
  
   

+
UA Thaxton, 1a
» Ketadur, se d

La le sord qu-qu'à taj'en droit
 

 

cen {de Siaduwesk cede 30 Milles, 6
195 en Hé son point d'imnter

Hon ay vlQataours et d'Opeonge,
Éloisn

   

 

  

 

   

  
     

 

   

triet y qui, d'eau 8 tions,
vient 5 su résidence dans le vifluge de
PLINTS MiLLs.
vont fa colonisation oi
aaplrivur dans Los
tués an nord do ta
ut Mavière de Madaw

cnté et dis

 

Li etie ugceuce CLsi-
moka, s'étendant jusqu’à

Ces Townships soni
cxpoutive peut A 5, Danbigh, Ash-

m, Augesca et Partie,
! pour arriver à celte contrée

V dans le laut-Canada, de ià
get NAPAN : re on par eat, et en
state vers le nord, Township de Kuladar
dns le village de SLESMILLS vb réende M.
Percy,

   

 

  
   

  
   

 

“

port de KING:

 

  qu

 

14Be Chomin d'ilastings
Apresque parallèle à celui d'Addington, en est étoi-

 
|

Pe ,
ue cn
i

win emnmience daus le nord da comté
Hastings of se divigeant presqu'en droite Lane
versie pouf, rencontre à tue distance de TL nndies
ta ROUTE DE L'OUTAOU AIS ET L'urEON-
iH crabranet

    

  

  

 

needs. 
  
flous, dernièreraeut appelé Micloe, à environ UR
null = nord de la Coimaitne de Belteville, est l'a-

crecment pour ce distiets Le ch
min entre cos divecs points est cn bon états La

à con 5 par le Contoonr dans cette ares
wd de 15 à 70 nrles au nord do vale ee

Le chemin qui Traverse ceite Vastu
campagne es! praticuble sur une longueur de 49

tle «re l'entôt ju:quw'à 39 nulies plus
loin, de so te que les colons peuvent sy retire
où en revenir sans d'ficulté, trouver de plus un
wre ehé pour fears produits of toutes les facilités
pour te tran=port de lenr- provisions, ils tron-
veront en abondance dans ie village d'Hastings,
ed résile l'agent du geave nomen.
La route io plus divecte pour se rendre dine ce

district. d pu ésent aecessibio, partde K'NGNTON,
à Le Haut-Canuda, de là par bateau à vapeur

dd: 1 Dale Quinte jusqu'à Bolteville à mue
distance de 56 mondes, et ensuite par un bon che-
mit de 28 rniles jusqu'à Mastings

Daus le bat de faciliter la colonisation du pays
et de pourvoir à l'entretien des routes déjà ony i
tes, le gouvernement à permis des conc ssions de
terres gratuites, le lang de ces routes, n’excédaut
pas CENT ACRES chacune, et faites, sur deman-
le aux agauts leyaux, dans ces

CONDITIONS :

Le colon sera figé de dix-hwt ns au moins,
Hi prondia possssion du terratn qui lus aurn été

alban de js #4 melird en culture
da andes an meine dongs
rere se tpiira one maison (d'au
miele ts 2 plats de bong eur 12 de Livge.) et réside-

   

   
  

   

  

 

 

  

          

au
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        sa quite t

 

   
 

3, prescrit par Pits

yeh, oa recente des

carnitine particnlicre!

vemenat. of soit. dans ce but vépaiti et disposé;

    

   

"itoutt:

 

  

aux colors, sont counties sous les noms de «CHE-|

     
  

commence à ui point sur la rivière de VOQntaouais

vers "Oe |

ation compte relier ce chonsin 4 une

à use‘
= Oura-:

     

de terres dans ce dise !

aul d'environ 32 milles en aflent vers l'Ouest.

ayes, didnt dans le villige d'Has- i

families cop nant plusieurs colons ayant droit à
ses terres © préfétan 1Ésider tous ensemble, se-
rout exemptes du l'obligation d’élever une maison

jet dderésidér dans chacun de leurs lois (à l’excep-
Erton de celui où elles s‘établiront,) pourvu loute-

dois qu'elles arent déiiiché l'étendue de terre spé-

ceifiée dans chacun de ces lots. Faute de se cou-
Corner à es < conditions, où cessera d'avoir droit à
la terre convédée, et elle susa Vendue où donnée à

un autre,
Les chemins ayant été ouverts par le gouverne-

ment, Lo. colons scront requis de des tenir cu bun

état,
. Les agents Inca

psidener or, t CLÉ
'

 

 

 

x dont les nenie et dieux de ré-
1 donnés. foursiront au colon

tous les ren eienements désirebles
LA MAISON EN FEONCS que le gous-vne-

(ent veut voir élevée sur chaque terre concélée
jheut tire construite en quatire jours par eing hem-

Vues, Les Voisins »t font généraleuzent tu devoir
d'aides tes Louveaux eslons à construire ccz caln-
Ties sans réturhition, el, en ec eas les frais de
pconstruetion soût tres pen de choses Les toits
peuvent être receuvoits d'écorce ct les espaces
vitre les Hiones remplis aveu de la terre détayér

jet ensuite D! ie, Qu obtient ainsi Une habita-
(tion couvensble propre et aussi Chaude qu'e…c
frtalson en pleire,

Les terres mises a In disposition du colon se
treuvent dens des parties du Fant-Canadi, dont

     

 

      

   

“île elinzat ot le sol permetteatobtenir d’abondan-

ts récoltes de blé d'hiver, d'excellente qualité et

ides bow poids, airs que tous les atdres produits de

formes vbtentts dans loz meiliems parties de lu

Province et les plus anciennement cuitivées,

Naturellement, dans une campagne si vaste, il

outre plusieurs qualités de terrains et cer

patios off ent un sol bien supérieur ü d'au-

tres 3 pias les honses quatilés dosniuent, Les

terres longeant les trois routes dont ila été ques-

y Us sont à peu près semblables pour la qualité et

are du sol, et couvertes de toute espèce de

les unes de Luis dur, d'aulres de gros sa-

 

i

 

   
   

asus,
d'eau des i aux tsax-s domestiques eft par-

dante.c 1 sv trouve on divers li

des cours d'eau ef des chiites qu'on pouctelt utils

j er pots Fes mga.
1 Ls teries ban b
Ces anilleures, L dress dan
Foignées «1 prot contre Phin —onne-

|teuit uni baril de l'otasse valant de 6

à

7 touis. L-

i pital pésossatre pour fi de la Potusre n’est

mordéiable et le procédé cal à la fois shinple
cmeut comprise

ist encourue pour défricier ot enelore
des terres bieu boisée.—évalu le prix du tra-
vail au plus he :t elulire—est c'envini QUATRE
LOUIS par acre, sounes que la pretuicre récolte

de blé produire presque. Que taux barres de
{ barrières, on les trouvera en uvoudance sur ces

Lares
De ectte fugom, vn colon possédant uv capital

de 25

à

90 Touis, selon le nombre des personnesde

se famille, peut se trouver bientot & Paise et reti-

COOP Un dragniiique tevenu ds ses premières AVan-

Lees, Quant à homme seul, copable de Unvait-

| ter et norté de bonne velonté, ine ln faut quère

| d'autre capital que son propre bras armé dune has

Leh Li peut cousscrer vuepartie de année au

   

   

 

     
   

êts sous pr syne tomo
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défrichement de sa terre, et employer les autr =

! saisons à travailler d les scieries de bois où il

| trouvera un sulaire Vibé

  

{Le climat de cette partie du pays es! ssentielle-

‘mient bon. La neige ne tombe jonnis en asses

carande abondanee pour empêcherles commuinica-

 

“tious et, an contraire, elle permet au fermier de

| charrier son bois de chautlaze de lafoict à sa mai-

|sen poursa provision de Phiver prochain. de por-

ter ses produits an marché et de faire ses provi-

| sions pour les jours à venir, Cutle nelge qui re-

Leutivre le pays entier sect non seulement à facilie

ét Le, communications, mais elle fertilise aussi le

“ot
Dans toutes les localités dont il est question, le

‘colon trouvera foujours vu bou marché pour le
{surplus de =es produits, car les nombreux établis-
semients de lis épars dans ces pays conscient

lan trés grandes quantités les produits des fermes
} de toule espèce.
i Au taux des progres faits par le Maut-Canada

tant tes dix deruières années, lu valeur des

5s double en moyenne chaque dix ans,

arler des mndlioratiuns qui peuvent être fai-

tos par les colons. .
Dans plusieurs comtés la valeur des terres H-

| vtées à la colonisation a quintnplé dans la même

| période, mis en moyenne. scion les statistiques

| du Haut-Canada, la valeur des propriétés DOUBLE

(Tous LES NIX ANS el cu n'est pas trop d’espérer

que ce taux inaintiendra encore pendant plusieurs

| années.
| Las c mpagnez dont

  

€ tr  

   
   

 

l’accès est favilité par ces

(whemins sont lontes V x dela parie méridio-

nale defa grande régio: de l’Oulaouzis, où com-

| prises dang evfte contrée s'étendant le long des

Hacs Hurons «f Nipissing ot de la Riviere de POu-

taps i wont les ressources deman-

“dei. te obticndront rapidement le plus

{vaste dévetippoiment.

| LA CONTRÉE DE L'OUTAOQUAIS, située

(au sud du lae Nipissing et de la grande Rivière d.

il'Ontunuais et renferniant la plus grande partie der

terre: Hivrées à la cOonisation. pourait nouzsir au

besoin Une population de 1HTIT MILLIONS tl’habi-

ais et dev l'objet de Vatention Ge À

“mesure que se vemplisseut les parties les plas oc-

seidontales du Canada.
i Le Pave du Canada à pradant sa dernière

gion octroyé une choilz & une compagnie pour
+ construction d'un cherin de fer, passant à tua

vers ve pays de l'Outaouais, des bords du ae Hn-
ron que qu'à Lu ville de l'Outaouais, et de LA se cirt-

“eant Vers Pilst. On à de plus commencé à étu-
dier la Rivière da l'Outaonats avce le p qui Pa-
voisine. Ces études, qui ser s dans le
courant de l'année. out pour but de rs‘il
est possible de retire la rivière de l'Outaouais nas
vigable of par quels moyens on pourrait la relier
au lee Huron de manière à permettre aux biti
ments de se rendre par cette route abrégée des
Faux les plus oeridentales dans celles du Saint-
Laurent rt de Océan. S'il est fait allusion à ces
travaux projetés, c’est pour faire voir que l’atien-
tion du ouvernement. du plement et du peuple
du Canada s'est tournée vers cetle partie 1m.por-
(tante de la Province.

' P.M. VANKOTGHNET,
Ministre de l’A gricultare.

 

 

  

  

  

   

  
  

 

       

   

 

 

AVES.
FES Dames de VFalise St.-James se proposent
de tenir nn BAZAatle 17 et le 18 de sep-

tetcbre prochaine
Dos contribntions seront regnes avec reconnais-

raies pur les dunes suivantes :

 

  

Muslames: NTCKSON,
WELLS,

“ C. K. OGDEN,
“ SCOUGALL,
« NORCROSS,
“ SAUNDERS.

Trois-Rivières, 4 août 1856. 65

  

  

 

HOTEL = L'INDUSTRIE

M. L. 4 UBERTIN à le plaisir d’an-

noncer au publie voyageur
qui désir vi-iter le charmant village de Phrdustrie,

qu} a loué lHétel, ci-Jevant a-cupé par P. Ri-
vird Fer. et qu’il y a fait faire des améliorations

cousidéinblos de manie-c a pouvoir rivaliser avec

ls muilleures maisons de ce genre. Sa table sera

Tasjours couverte des mets le; plus variés Lea

liqueurs sont du premier choix, et il e-père que,
par sa ponctuulité ei son attention à bien servir
les voyogeurs qui voudront bien l’honorer de_ leur
pratique, mériter une part du patronage public.
(M, Aubertin anra tonjonrs ane voiture au dé-
barcadère du chemin de fev qui transportera les
voyageurs à l’Hôtel sans charge.

L. AUBERTIN.
Propriétaire,

L'industrie, 28 Août 1856,.— 5m. 72

 

Departement des Terres de Ia

Couronne.

  

Toronto, 24 juillet 1556,

ES lots e:-dessous mentionnés, formant partie
des portions Nord et Sud, de PHle S:.-Joseph,

au Juc Iuron, seront mis publiquement à Pencan-
au bureau du Commissaire des Terres de la Con-
vonne, dans lu Cité de Toronto, LUND, Iv
QUINZIHEMEjour de SEPTEMBRE prochain, à
l’ueure de MIDI, La svenrere enchere sera à
deux schellings et six denies par acre un cin
quième payable an comptant a Pépoque de la
vente, le resté en quatre versemeuts annuels, avec
intérêt sur chacun à l’échésuce, oùles titres de
possession (Patents) émuneront aussitôt que le
prix d'achat serx entièrement payé.

 

  

 

La Carte de PHe pourra être examinée pendant

les heures d'affaires, jusqu'au jour de la vente.

Une portion considérable de l'ile St.-Joseph.

est de boune terre, bien boisée, et le sol en vs

adapté aux exploitations ssgricoles ; lis euux dot

elle est entourée abondent en pêcheries. 
La région des Mines procuiera Un marché

avantageux pour lexcédant des produits agricoles

récoltés surPie, située sur la lizne du Uajei des
vapeurs Américuins et du Canada, auxquels elle
offredes débarquadères lorsqu’sls se reudent au
Sault SteMarie,
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CONCESSION 13.
  

4 août 1856.

EX
 

SITION

 

QUI AURA LIEU AUX TROIS—RIVIÈRES LES

17, 18 ET 19 sEPTENBRE 1856.

FS personnes qui désirent souscrire pour

l’Exposition Agricole et fudustrielie qui au-

va lieu aux Trois-Rivières les 17, 18, et 19. Scp-

de la Société sont priées de s’adresser au sonssi-

septembre “prochain.

mois.
SEVERE DUMOULIN, Trois-Rivières, 8 mai 1856.—jc- 41

ten.bre procl.ain, où quise proposent de fairedes

entrées où celles qui veulent devenir membres

gné. Aucune entrée ne sera regne après le ler
Personne ne pour a être

reçu membre de la société après le 10 du même p E R f E p T EN

Secrétaire du Comité vocal.

FES Soussignés, eci-devant de Ste.-Monique,
prennent [a Hberté d'informer le publie qu’ils

ont transporté leur élablissemont de Machinerie à
Sore}, où ils sont prêts à recevoir tout ordre pour
Engin et autres ouvrages daus leur ligne. Ayant
vonsidéravlement agrandit, rien ne les cinpéchera
de remplir les ordres dont le public voudra bien
les bmorer.

‘Toutes personnes qui ont dusaffaires avec nous,
suut priés de s’udresser à Sorel,

_ Je & M. BEAUCHEMIN.
Sorel, 26 août, 1856.—1m 72

AVIS,
. .

NE Demoiselle, enpable d'enseigner le fran-
gais et Ca wins, grammaticalement, trauve-

vait une situation dans ane famille privée, avec un
saluire libéral et tous les égards possibles. De

  

 

quises.
S'udresser à

DB. ROY.
St.-Stani-lug, 18 Août 1856.—Im.

AVES.
FEsoussigné ofre en vente un superbe empla-

14 cementsitué ‘sur le bord de lu rivière St.-
François du Lac St-Pierre avec une belle grande
maison, hangard, écurie et remise, le tout en bien
bon ordie.—Ce poste est très avantageux pour
toutes p«rsonnes de profession tels que Docteur,
Notaire ou Marchund.—Conlitions libérales et
termes faciles.—S'adresser sur les lieux à Et.
Boucher, N. P., où à Québec à

F. G. BOIS.
14 août 1856.—4m. 68

R SCPIPE
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i A sonssignée informe le pusslie qu'elle a
4 Êconciitué PIERRE CHRYSOLOGUE PELLE

T1ER sON ÉpouX, son procureur général pour agir
en son nom ci fouls choses,

ADÈLE DE VILLERS PELLETIER.

St.-Norbert d’Arthavaska, 11 aout 1856. 67

COMPAGNIE DU RICHELIEU,

   

Nourelle Ligne d Vapeurs entre

MONTREAL & QUEBEC.

Les nouveaux ct élégants Vapeurs

« dapercon * ct « Victoria,”

NT commencés leurs voyages réguliers entre
Montréal et Québec, et continueront durant

la saison commie suit.
Vapeur ¢ NAPOLEON,” Capt. P. Coté,

Partira pour Qnélec, tous les LUNDIS, MER-
CREDIS et VENDREDIS.

  

bannes rec -mniénGations, sont invariablement re- qua

GUILBAULT.
re()ee

E directeur de la Ménagerie Guilbault, à l’hon-
À neur d’annorcer au citayers des Trois-

Rivières et des campagnes envitonuantes, que 1d
17,18 et le 19 Septembre prochain, sera exhibé,
sur le terinin de l’Exbibition Prosinciale, s8
magnifique collection

d’Oiscaux Rare

ANIMAUX SAUVAGES,
La colfeccion comprends le Lion d’Afrique,

Butle Sauvave, Vache et Taurraux Sauvages du

3raLinan, liyeniu, les Ours blane et uvir de la
Russie, Loup, l'igre collection du Singes, Castore,
Moutous à quatre cornes et a €:uG palles, Gruce,
le Phesant tiausparent d’or ei dlasg at, et une

116 d'autres an‘watix et oiseaux de toutes
Caples, _ AUSSI i

La famille henveuse de Guilbauit,
Consistant en plus de 40 aniinaux de toutes

espèces, tel que : Chiens, Cliats, Rats, Renards,
Oiseaux, Marmots, ete, ete. Vivant heureu-
sement ensemble.

Prix d'Entréo —1s. 3d-»
Enfants moitié prix.
Heures d’Exhibition, de 10 heures A. M. à

7 heures P. M.

Pour desrption voir les affiches.
Trois-Rivières, 28 août 1856. ?

A VERNIDRE.
À Propriété appartenant & la sue-

À erssion de fvu le Csituine CART-
WRIGHT, siiuée vis-d-\i- la Cath tdrale
des ‘l’rois-Rivières, Elle consiste en

trois lots de terres, fesant face sur (rois rues etsi
elles étaient divisées en lois à bätir, pourraies* être
d’une grande valeur. I y à déjà dessus construit
vue bonne maison, élable, beau puit, un beau jar-
du bien gerui d'arbres fruitiers, ete.

Onle vendra par lot, si la chose est désirable.
S’adresser à

HENRY F. HUGHES,
Curateur de la Succession.

Trois- Rivières, 23 août, 1355.—71

TURGOTTE & GRESSE,
AVOCATS,

RUE BONAYENTURE,
2de porte a zauche du coin des

RUES NOTRE-DAME et BONAVENTURE;

M RESSÉ continuera à suivre le Cireuit
if ° d’Yamaska et celui de Diunisicad-

ville.
Trois-Rivières, 13 août 1856. 68

 

 

 

   

 

 

 

 

 Fe RSS! 5 x

Vapeur ‘“ VICTORIA,” Capt. St. Louis, ON ÀF

| ous les MERCREDIS, JEUDIS et SAMEDIS & 1 | | E 0 ’ L 2UE y

SIX heures P. M. Les deux Vapeurs toucheront

à Sorel et Trois-Rivières.

Pour fret et passage s’adresser à
G. GOUIN,

5 août, 1856.—66

LIBRAIRE,
Importateur de Livres, etc, de

Agent pour les Trois-Rivières. FRANCE ET DE BELGIQU E,

  

Compagnie d’Asstrance de PUnite
de Londres.

 

STERLING.
 

SUR LA VIE ET CONTRE LE FEU.

 

MONTREAL

Honorable Jades FERRIER, président,
Jolin USTELL, écr.,
Janes Hutton, er

Gérant :— W. S. MACFARLAXE, ber.

 

La Compagnie de l'Unite’ cunsisto en:

1— La compagnie d’Assvrance de l'Unité

contre le Fen—Capital : £2,000,000 sterling, di-

visés en deux millions d'actions à £Æ1 chacune,

el
2,— La compagnie d’Assurance de l'Unité sur

la Vie— Capital : £300.000 sterling, livisés en

deux cent cinquante mille ac‘'ons à £2 chacune.

Ces Compagnies, quoique distineles dans leur

oritine, leur manière de règlements. leur lisie et

wranzaction des Capitaux, sont néaumeins pres-

que parfiitement réunies en Angleterre, , et le

coront semnblablement dans les Provinees, ou des

Bureaux Centraux, Direceteurs et Agents repré-

senterout les deux dans tous les cas.

Uirelation courte et précise de l’origine, du

+ progrès et l’avaneement de ces institutions sera

bien vue de Ja population cutreprenante el iutel-

ligente de l'Amérique Britannique au millieu de

laquelle plusieurs sections des susdites instilu-

tions sout sur le point d’être étallies.

La Compagnie d’Assurauce de l’Unité de Lon-

dres a été établie, incorporée et a commencé

ses transactions en 1852. Elle a dans le cour:

espace de trois ans, rencontré l'approbation uni-

verseile et un succès sans précédents.

La Compagnie d'Assurance de l’Unité contre le

feuvat la cinquième avant dernière institutions

de ce genre tel que peutl'être constaté par les
X37 Les journaux autorisés à publier les aver- e A

lissaments des Terres de la Conroe, voudront

|

Stalistiques de Hyde Clarke, sur les Compagnirs

bien publier le nrésent jusqu'au jour de la vente.
5

d’Azsarance contre Je feu, publiées en 1854.

Dans cette dernière amiée, elle à devancé 22 de

ces institutioris (dout quelques-une étaient établies

depuis 1696) par le nombre de ces transactions,

ayant émané des polices d'assurance pour le

montant de L19.232,000. Quatorze autres ins-EXFG
AGRICOLE et INDUSTRIELLE, titutions semblable, quelques-unes desquelles éta-

Dlies en 1710, surpassaient en 1854 PUniité par le

nombre d- propriétés assurées ; tuais la papula-

vité de l'Unité etle raractère de sa concurrence,

devant lesquels les bureaux de ce genre les plus

anciens doivent céder la prémière place, seront

mieux compris en soumetant un état comparatif

de sos transactions en 1831. Dans cetie année-là,

les nouvelles transaction de la Compagnie de

l'Unité conire le feu, surpassérent celles du, ‘

Sun” la plus ancienne Compagnie en Angleterre
d’un montant de £1.516,000. ct toutes 1.9 autres
assurances d’un montant de £1,7: 5,000.
Le soussigué est pret à émanerdes lolices d’As-

surance conire lus pertes et les doinmages veca-
sionnés par le ¥en.

AGENT POUR Trors-RivVIERES:

JOHN McDOUGALT,
Rue des Foiges.

 

Féole de  A VENDRE A CE BUREAU.

GAPITAL : DOUX MILLIONS ET DEMI

Burcau des Directeurs pour le 3as-Canada.

Trois-Rivières, À Août 1856. 65

Rue Notre-Dame, Trois-Rivières. 62

Avis.
—

’
 

LE soussigné avertit le public qu'il ke sera
responsable d’aucune affaire ou transactions

faite par LAURENT AUBERTIN ; e: reux
qui auront affaire au magasin pourron! sud sser
à Micnez GAILLOUX, Bes reçus seront valabie.

J, & J. SMITH,

LL. Mcatréal.
Trois-Rivières, 31 Mars, 1856.

MAISON PENSION,
M (QORBERT LE vient d’ouvrir une

ox Maison de Pension sr
la rue Notre-Dame, maison, de J. N. Bureau,
évuiez,et il sollicite l’encouragement de publie.
Rien ne sera épargi.é pour retrlre la maison con-
fortable.

T:ois-Fivières, 16 Juin, 1856.

ù B. HOULISYCH
AGENT POUR

La ComPAGNIE FQUITARTB CONTRE LE Fa

 

 

Mo. RovaLE Mo. Do.

— AUSSI: —

Do. INTERNATIONALE, SUR La VIE.

ois-R vières, 14 févr. 18560 18

 

Placement Profitable!

A VFNDRE
ANSle florissant Village de Gentilly, un LOT
de TERRE, près du Pont, conten: at trois

arpeuts en profondenr sur un demi arpont ve front -
avec Maison et SIagagin, Han;ard, Grange, Kta-
ble et Remise.

be tout en parfaite ordre et ronditin.r,
Ondisposera de cette propriétée à ‘ler termes

tres facile, ou a bas prix pour argent c mpiant.
, Four plus'ampiles :nformatic.s, s'adresser à

A. DERCCHE,
Gentilly.

ou à
S. W. WIT.SON

. uternfold,
Troie-Rivières, 77 mai 1856, 46.
 

MP JULIEN
Est maintenant prête à recevoir des Pen-

sionnaires.
Trois-Rivières, 5 ma: .856

10TEL REANERE,

A. D. MPHERSON,
Lev du Freave,

  TROIS-RIVIELD ES, 62
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etsheape 5nS +

R.R.R.
Procl-mation Importante !

GIAND MYSTÈRE

QUÉ

EN l’an de Neutre Seigneur,

 

 

 

1847, en fa
A . + x , Û ay . . ‘ »

s«ut desanalyses de « himie, nous avons jAYCE som d'extraits de gommes d'arbres, de
découvert qe par nue combinaison de ditfé
renics matiéres Végétales, dont ol n’avai
Point él inl usage encore ne médecine, nons | espèces de
avions ou une compesitonr dont Peffe
remarquable devait € >> de fiuire disparaître
instantanément les j:as grandes douleurs e
“le les faire cesser immediatement en lappli
cant aux parties affectées.

iritations, ont Été maîtrisées par ce moyen
et le aystènmte rétabli à son tal nora dans
quelques ro pntes.
Ce remêd= a été introduit dans le monde,

en 1549, rcas le nom de ;
CE REMEDE A GPÊRE :

Le Rhumatisme...
La Neutaigie...... .. en lle
La Gappe o.oo... en dix minutes,
La Diarchée......... -en quuze **
Le Hiul-de-Dents. ... . en unie seconde,

“

 

Los Spasmes....... en cinq miuntes,
La Mal-de-Tete oo... en quinze "
Le Frisson 212202000088 1 6
Le Mal-de-Gorge. 2. en quatre <

RSen une heure.

RELIEF,

L'Inttucr:zn.

RADWAY'S READY

(PROMPI REMEDE DE RADIFAY.,

Des milliers en oùt fan nsage aux Etats-
Unis, et se sont guêris de bien des douleurs
et muladics.
On s’en su:t soit extérietlremont, soit inté-
 mal pres puer gouttes, survantles duree

peis.nue encore ne s'en est serv
rien:
Lions,  
sans en rebirer quelque bienfuit en moin-
d'un quait d'heure,
Que ceux dune qui soutfrent de grandes

doulenrs en fassent l’essai, et en quinze me
nutes an pius als se seatnont soulagés €
mieux.
Le Prompt Remide de Rudiray a été lu

premier et est le seul remède déconvert qu
ote Instautément la force des douleurs. |
dézuge le système de toutes affections ner-
vonses, telles que Rhomatismes, Neuralgu
ete. ; 1l est exceileut aussi pour les Mrasmez
TL est employé aveu succès contre le- al
taques soulainez de

CHOLÉRA,
DIARRIHEE,
CHOLIQUES,

DISSENTERTE,
CHOLERA MORIUS,
LES FIEVRES,

PNEUMONIE, L'INFLUENZA.
Ces remèdes sont une découverte médi.

cale du siècle actuei. On les prépare d’aniés
une theorie tont-a-fait nunvelle et orivinale.
“pour ôtez des douleurs mstantanément, >”
et protéger le corps humain coutre les atta-
ques soudaines des maladies. Les doses a
prendre sont trés petites: quelques gouties
seulement fout un effet gatraordinatre.

EN FAIT DE
Coupnres, Contusions, Blessures, Angelnre,

Motsuies, Choléra Moibus, Dysenterie, Pre
doncotceux, et toutes autres maladies accom:
pagnées de grandes douleurs, le Radiweuy's
Reudy Relief met instantanément une lin au
mal et le guérit à l’instant.

  

DÉCOUVERTE "ROR. R—N° 2,
LE RENOVATING RESOLVANT DE

RADWAY, possède le pou vuir le plus prompt
et le plus puissant sur les ma'adies chro-
niques, !s Serofulus, la Sypliirtie, el les
ma'a-iies de la Peau. Six lieures après que
la duse aura été prise le patient trouvera que
sa Santé est entièrement rétablie,

POUR TOUTES ESPÈCES MIUMEURS.

En pou de jonrs, les humeurs les plusz 1

grenées dispaiaitront sous Pinllnence eflec-

tive du ¢ Renovating Resolvant de Radway.
Les Ulcères, les Entlures, ele, ste, et les

plus

TERRIBLES MALADIESDU LATPEAU
Ont été gnéries eu peu de jours parce re-

wade. l'est agréable à prendre et le patient
n’éprouve gucune sensation désugiéable en le

 

prenout.

MALADIES CITRONIQUES.
Le méme remêde à Quéri niracnlensement

des maladies chroniques allachées au sy-

tama, telles que corroption du sang, amolis

sement dus os, affection des T‘uscles, voutfer-

tes depuis dix, ving, et meme quarante aus.

 

GRAND REMÈDE POUR LES MALA-
DIES DIE POUMONS.

Toutes personnes altaquées des Poumons,
dea Tubercntes, des Bronches, de la Toux
Sèche, du Crachement de Sang, de la Res-
piration gênée, etr., trouveront ua soulage-
ment immédiat et rétabliront au parfait leurs
organes affectés en faisant usage de ce
remède.
Ce remêde no connait pas encore son éga!

por opére: ces coé-toons, 11 sutit d'un jour
pobr changer lu -endition des Poumons et
wrétez «4 prozrès dela mal. Te.

e publie peet eo der à son effet sur les

Te Ev'nvrens,
Tumevrset Ulrères,
Malt'ivs de la pean,
Dysnensie,
Manx de Hanche,

flhumatsme,
Scrofula,

! Mandea.
Toux sèche,

 

Gunlie,

Bronchies,
Consumption,

LF RENOVATING RESOLVENT DE
RADWAY Ext encoie un reméde excollem
ot des plus efficaces pour rétablir la consti-
iution, la force et la viguenr des

HOMMES ET FEMMES FAIDLES ;

AUSSI POUR LES

PERSONNES NERVETSES ET METLANCO-
LIQUESE.

PRIX:—81 LA BOUTEILLE.

Lic, eto, ete.

EXPLI-

Bien des dou-

eurs, tebles que les spusmes, les ports, les |

en quatre heures,

LE

Maux he Foie, { Ë i i i i Hid a

S54 8X

I.Ere Nouvelle.---18 Septembre, 1856.
| IMPORLANT AUX PRENEURS DE

PILULES,

Les Régulateurs sont le remède le plus
agréable le plus sun et le plus ellicace pour
regler les Boyaux, ele. C’est le meilleur
purificateur du sang qui soit connu.
Un seul Résnlateur vaut mieux que six

des tnoilleures Pilules Catlluutiques,
1! Les Réeulateurs de Radway sont préparés

 

- Plantes, de racines et d'herbes, 1s produi-
sreut or eflel bien supérieur d celur de toutes

Piles, et an Heu d'atfaiblir le
t jrystème comme eiles, 1H doune de la force a
, tout le corps,

t1 les Remédes R.R.R, sont à ven.lre chez
. [tous les Droguistes.

RADWAY & Cir.

, 162, eue Fuitou, N.-Y
oy Avendre à la Pharmacie des Trois-Rivieres.

NOUVEAUX AR LANUEMENTS

 

_ "VEUT
Facqgues Cartier,

Carr, DAVELTUY.
 

MAGA SIN Avis aux Fntrepreneurs de Bois.

CHAUSSURES,
n : Snuli DV F5| Bottes, Sonliers, R= ar

: . 4-0 Ap | A VISost présentement donné que les cages de
M « =

&e, AC, Le. i bois venant suraucan marché où l’acte des

VLLIA a. ABRIR, “nues en vertu de l'acte de la législature pas-Je
Cois Es Rees Norrr-DAME ET DES FORGES (durant la dernieresession à tnoïns que des cert.fi-

TROI=-1 ] VIÈRES, ;cats venant de moret constatant que les quantités

|produites, sujettes et exemptes de droits, soient
exhibés,

 

à être retenue et les spécifications seront obte-

 

NE grande variété de Souliors da euir, à pa-| | avril 1856 OLIVER WELLS.
tenie.a bn Jenn And, Prumelle, Satin Kid, | avril 1956,

pour les Dames rt Demniselles. Souliers de | , TO ma _

toutes ortes pour [<vrfunts, Bottes de euir pour| Aux Entrepreneurs de Bois.

Leu Messieurs, de “Ut, à putante.ete, rte, -

toutes!

 
 

Fournitures pour les Codonniers de
sortes. Veau Français, Anglais, Atné icain — |

Cuir « patente de veut et loup-marin ; Carr de |

Vacit de tontes especess Cuir à semelle, Cuir|

à Harnais, Cuir Canadien ; avec beaucoup d’au-

tres articles que on pourra se nrocures i ce nas

œusin à des prix en modérés.

   
! T'S Entreprenenve de bois quien out fait du-

- rant Phiver dernier, en vertu de agence du

 billot, ju bois qrarréne sera exempt de droit,

Tanjonrs en main tm bon assortiment de Son- lexcepté celui qui sera prouvé par aff lavit avoir
Tiers -t Bottes pour grosses OUVTURES tel QUEL EtG coupé sur des terres privée

pour les hommes euployés dans les chaniers devront reposer sur des cont ances person-
du St -Maurice nelles et devront mentionnerstrictement le lot sur
Jour de l’.1rœent comptant seulement. lequel tel bois à été coupé, la quantité pré

. ; __ ce bois coupé sur chaque dit lot. Le soussig
13 Décr. 1K55, ÿ donnera clearance pour chaque cage consignée au

[marché de Québec pourviar qu'on al prouvé- | ¢ !
CG A i ÿ i Ri I ique le Lois composant la dite cage a Été pris sur
AL ARE. des terres privée» mais on prélevera le droit

 

 

  

   
Trois Ravi

  

  
A parte de co jor ot poor le veste de Ta sais |

LA soa le sagen Jieques Curtin prendra by lie |
aie de Montréal a Baticean, arveias ta Sob Pon
St-François, Prois-Rivieres, Char fain et Batis-
‘an.

béput de Xopréal tes LUNDIS,  MERCRE-
pilot VENDRE DIS ao hienves COM,

| Départ de Batisean, tes DIMANCHES, MAIS
DIS et JECUDIS a 3 heurs FM.

 

 

i De Frois-Rivien 3, les méutes jours à
“1 heures PM.

De Sorel, a heures PM,
LP 53Le This sera donné à Bord.

J H. TFERROUX.
Brean de {a Compagnie de Navigation à

! de Montréal à Uras-Rivieres. ;

J Montréal 16 jain 1896, Bi

GRAND AVANTACE
[ F Soussigné reçoit journellement par les

À dernier avrivages ua assortiment considéinbl:
le marchandises d'antommue et hive,

Consistant en Draps, Casiaires, Drane le pilot,
Etats. Convertes de Leine, Flan Hes, Chiles de

Lenne, Chapes de Leme, Chapes Broché, Mantelets
de Leine, et une quantité d'autre icles trop
long à détailler. Et de plus ue Wl assor-
tisient de pelleteiies
ries,
Qu'il vendra à grand marché.

O0. CIÉNEVERT.
Trois-RivieresS Octobre 14

   

 

   

  

: U b \ . 0),
—_—

FE sonssigné informe respectneusemernt les
citoyens des Trois-Rivières et ses environs,

sinsi que les Messieurs du clergé. qu’il a pris
une patente pour la FOPRNAISE À BOIS. et
quil en poseut depuis deux ans dans tous les

grands éditices, tels que les Couvents. Sétminai-
res, et witres grandes maisons privées; el en
même tems y établisla ventillation.

Références aux messieurs du Sérninaire.leg Da-
mes de !’Hôtel-Dieu et les Danes Ursulines de
Québec.

 

ZEPHIRIN CHARTRÉ.
Québec 91 Juin 1853   

 

Pension Privée.
J ~( Je —

MA PUTUEEN informe resnectueusement
1 le puldée qu'elle a loué deux loze-
ments dang ba partie supérieure de Li nrognifique
maison ea piètre. Con des vnes Natre-Dauret du
Ulaton, appartenant à M FEOM Maur; qu'elle
era prét de ou versie der Mai prochamn, à rece-
voir un certain nombre de pensionnaires,

 

Cette maison située dans on eau quartier de La
“illeçan centre des ailaires, se recommande autant
parle comlortable de ses appatiomests que par sa
postion Lanituire,

 

Elle n'épargnera rien en son pouvotr pour don-

ner salisfetion CEUX QU voudront dieu la patre-
Yset.

S'adresser an bureau ‘2 Ære Nouvelle,

‘Frois-Rivicres, 7 avril 1856. 33

 

GUENTLLES ?
D payera en arent à ve tmreau, le plus haut
prix pour tes GUENULLES   

Trois-Ri- ières 31 Janvier 1856.

Troy
VEX,MAINTENANT EN

hl

LA ÆA 5 oe WAAR NPR AN
EGOLSSIASTIQUE,

Pour le Diocese des Trois-Rivicres,

PUBLIÉ AVEC L’APPROBATION DE |

L'ÉVÈQUE DES TROIS-RIVIÈRES. 
R. R. R.-— Dércucerte No. 3.

KÉCTLATEURS DE RADWAY.

 

de celte ville, atnst qu'au Bureur de l'Fre Nou-!
valle.

et épicecivs «l terrfone-

sa lus

 

fon site Ta 1
1 1 ï 3 TEE! NET Er iv!SA GRANDUER MONSEIGNEUR Trois-Rivières, Le Magonse ses |

et partaiterient solide; elle cat divisée an centre|
{par vue arche, qui donne place pour deux supers |)

. | bes magasins, sous chacun de ces magasins il y a! promplitude
On le trove en vente chez les Messieurs Larue lune magnifique cave,huit pieds de haut, avce

et Étohbs, Libroires, et les princioux marehreuts porte d'entrée en arrière.

an peut en foire ane des meilleures bat

DE sur le surplus que contiendra la dite cage audes-
au - rare sus de la quantité stipulée dans chaque élearan-

9 AGUERREDTYPE Lee, comme produit de terres priviées, Des étals
+ Las : sesont auss] requis pour ja quantité coupée sur

DES les terres publiques ; etsuraneun état erroné. le
bo.« sera saisi el conlisqué, Aneune cage artivandt
‘à Quéhec, ou airur
te où export:
“détenu aux 1

Nn 1 AUTON. Daguerdotypour, informe Tes- !
Loe ) peetuensement les Daines et Messieurs
des Vrois-Hivières et des CampaGies EUVITON- BUREAU DES ROIS DE LA
nantes, qu'il a ouvert sa Nouvelle Galerie de | 1 avril 1856.

Dasueréotype dans la vue Alexandre. vis-à-vis le 12°
Pavan de Poste, aa id pere que lon voudra
Lien honorer d'une visite,

     

 

; TRENDS
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sques et péril du propriétaire,

OLIVIER WELLS,
Surut. Bois. Cr.

OoCOURODNNE,

 

 

AVIS.
Ayant reen tout dernierement de Boston, un

reand assortment de toni ce qu'il y à de mieux
“hoisi pour donner vn bon portrait, 1 profite de

| cutie oecaster pour offrir au puvlie, comme létmnai- |
| gnage de veccounaissance, te grand avantuge de
<e procurer tue Jessemblance des mitux exceu-
tôvs, pour la tres medique somme de

635. 31,> 6
L'appareil qu'il areçu étant d'une invention

entièrement nouvelle, il répond de donner je por- OTTE demandes, pour renouveler ]es LICFN-
trait des enfants dir plas bus age, en (rois secondes. T SES DE BOIS sur le Perritoire du St-Mauri-

ve doit être fuita ce bureau le où avant le PIRIE-
MIER JUIN prochain ; elle loyer onl
seront payable le PREMIER de NOV
prochain ;—autrement les Linites seront eonfis-
ques,

   ;

  
te Bois.

 

Aux Consirneteu

N. B.—il perle bienle publie de se hater et de se
présenter daus le cours du mois de Juillet, car s°il
ne reçoit pas l'encourarement qu’il espere mériter,
il ne pense pas continuer.

        
Trois=Rivicres, 7 juillet, 1836,—=07 OLIVER WELLS

Arpenteur des Terr
de la Couronte.

    
 

  Montres, Horloges et Bijouieries Troi--Rivicres, S mai 185

HOTEL DU CANADA
| Rue &t. - Gabriel,

=: > Es.

  
nent offie ses plus sincéres remerciments a

tous ses amis et au public en général pour l’en-
couragement si Hatteur qu'il a reçu d'eux, depuis
l’auverture de son hôtel. M prend vette occasion

| de les prévenir qu'il à fait dans le cours de ret hi-
| ver, de nonvelles stiéhiorations considérables à su
maison, ce qui le met ‘à même de recevoir un
nombre plus considérable de voyageurs avec tou-
(te comfort désirable, Ses chambres ont été pres

ue toutes décorées à neuf et meublées avec soir.
Sa Table offre toujours aux Voyageurs et aux

; aires n a nos marches offrent de
temps sans aller acheter une montre ou une pen- Pensiontiaires tout ce que nos marchés offrent d

{meilleur et de plus nouveau, servi coplensementdule chez ie soussigué qui en tient tonjours hu as- | 4 tement. Ses vins et liqueurs sont de
sortent consitétable, propre à plaure à tous les p°* Promp AE a ru boaters or fron
goûts. Et il vient antsi de recevoir nn assorts- | PE qualité et le prix de ta pension est tres
inent considérable de bijoux choisis, fn or et en | ves le mit de In pr
argent ainsi gue plagues. tes gies: Bracelets, | 4 i ah Fons, : rapport as + or
Epinglettes, boucle. d'oreilles, cuillères plaguées 4 wpe Messe des employes, De (tt:
en argent, fourchette do. Autssi une grande qran- | Dasa Vitres ronsfartalilas el des homuaes sûrs
tt de pliies doc pointée< en diuvent, de 7s Gd | veuteho re va pattes $ Joursae ;

ir . 1 LC = ay : 3 bagages i
Un assortisien: de Srpout ou jus les débarcateres de chemins de frou bateaux

; leon 51 à vepeur, et les reconduisent lors de leur départ
varAUSSI ayant Fogu ds ques précieuses, il i vaee ents ef remises lee
vai en moyen d'en faire usage soi pour bates on des palfremers expérimentés el soigueux pont
épougles, d'apres le style regis par l'acheteur, javoir soin des chevaux et des voituresdes voya-

Ho antonce aux mavehends des environs qu'il wours : ans ® y

est prêt à touann en vous des Jones de marge |” Enfin font est mis on œuvre pour rendre le sé-
et des baques. qu'il garantiva être d'or et qui se- jour des lHOTEL Pe CANADA acrésble et

ront Csterapés au seins, qurses inifiates, pOur comfortable à tous ceux qui l’honorerost de leur
argent complant où avec de courts délais as mo- | visite
yon dan billet, Dans quelqaes semaines il sera) 7
prêt à {fabriquer en vvgent des objets pour les
Eglise ou particulier 67 À des prix modérés.
I invite le publicilele voir avant de don-

ner leurs commandes à Montréal et à Québee.—
Il est aussi prôt à réparer. montres, pendules, boi-
tes à musiques,le toutgarantuet dans le plus court
délai.

It offre ansst en vente à des trrmes lihéraux,
deux mmast'bques Cotfres-Forts à cave do
feu. Aus One gio te quentité du violons Gns.

Venez les essayer chez

 

 

  

   

À L'ENSGIGNE DELA BOULE D'OR.
E temps est précieux. Si vous en convenez,|4
vous ne perderiez sans aneun donte pas de

  

ante
ce lien a   

   

 

âge montées en acier, ©:      

 

 

 

 

$. GIRALDI.
12 mai 1856. 42

 

A VENDKEOUA LOUBR.
 

      
: { NT terre de 100 acres. partic en enlture, avec
| mason ~tange etr, étant fe Nooo da
Sepang du Fietst-Naurice,à l'eutdroitar, cicle&

  

   

Rackon.
30 qq ATTYI TT GANTS Eve Conditions liLéraice.JOH (FV IITEYOLRD Fils, | nhLS de À |

FR ve PES 9 43577 |
Jy UF da Lt ! + 5 : A

RTE PUR E-DA LE, : Tnetorre de 2 arpers sur 25, dans la scignet-
él;A LA BOULE D'OR. dur Cape oo

qe 212 ul A S'advestrr au scnssigué,
l'rois-civitees, f5 ain 1555, 48, , JP

’ | Fo DASYLA
Trois-Rivières, 23 nvri! 1855,

 

— Al

 

A VENDRE, GOMPARFIE TAGSTPAIGE DEVALM2SES

LIVI? POUL.DT 

FINE MAISON double, en pierre,

avee le terrain qui yest attache, Aad ono F5 Ape +20

située en avère du Marché oùi Capital, £2.80 yt

Conseil de Ville, étant nar sa position |
leave place d'affaire qu’il yrvital Û - cite J \

«fo magonne a est encore buane | 45517 IK A N CES ST RTL IN CIN DI ‘“

VONT eifvet- év à des PRIMES MODERE

Les Pertes sont payablesa Québec et avec

 

Slerkirng, 

 

  

 

ASSURANCES SUR LA VIE,
es avantamus.

Avec way ude dépenses pour amdélioratio is,
axes det yg effect des a drs ter   

‘eullers (8 vie. «‘hap. AD) est en torce sera sujette:

soussigné, sontnotifiés parles présentes qu'aseun”

Ces alfitavits

ede
né,

souxvetlte rence. pour vep-

fon. sans elecianed du Barean, sera

o| ELIXIR DE 6. W. STONE,|

56. 41.

E PROPRIÉTAIRE de ce vaste Etablisse-

  

FE T'…sor des Nourrices et des Meres est re
À CAL .ANT par excellence et le spun dont

doivent se servir les tsères pour anêter les Coli
«ques, les Vents.lu Diarrhée (débords).les maux
de dents et surtout le manque de somimeille aux-
(quels les enfants sout si sujets.

© Sa composition rs! simple et peut se donneren
foute sûreté aux enfants les plus délicats et de l‘à-
ge le plus tendre.
K3-C'est un reméde indispensable paurélever

sa famille, et a sauvé des mu'tiers d’enfauts.
l'rix 30 sous la bouteille.

Dr, Prcavur, seul propriétaire, Montréal.
Agents à Québec :—MM. J. Musson et Cie,

rte Buude, ©. Grrorx, M D.214. rue du Pont.
et autres drogaistes de la Haute Ville.
À Quêbee chez OU. Ginoux, N716 rue la

Fabrique Hauteville, et N 2 311, rue du Pont St.
Roch,
À vendre à la Pharmacie des Trois-Rivières.
‘Trois-Rivières 7 Juin 1854.

SF SUCCEDENT si rapidement dans le siècle
KZ où nous sommes que c'est à peiue si nous
sounues revenus de Pétonnement causé var lune
d'elle que notre crédulité est encore need l'é-
preuve parla nouvelle d'une autre encore plus
étonnante. lt parmi les découvertes les plus inu-
pertantes qui alent jamais été faites dans lu
science méuicale, nous pouvons placer celle du
LIQUIDE CATHARTIC.

DE €. W. STONE,
Médecine de Famille les plus désirable
ternent agreuble au goût, et remède efficace
presque © ate les muladies qui -Mligent espece
huniaine. On ne saurait trop prisersen mérite :
oi peut bien. on vérité Pappeler panecée univer-

Son effic+té pear la cure des maladies sui-
vantes seri cdtise par tous ceux qui l’ont essayé,
savoir:
Fate, Impuresé cu Sang, Hemorroides

LS potules, Dyssentorie, Diarihée et tout
tres ma. dites des intestir- qui disparaliro
pletemen: par son usage.
| Bref ; il renouvellera tout lesystèmie, et le met-
[tra à méane de bruver toutes les maladies conta-
{ gieusts. Que ceux done qui ne jouissent pas d'une
parbiute santé rommenceut l'usage de cette mé-
decine. et ils recouvierout à ol cette supreme
“hénéitiction.

Principal Agent, 38 Central Street, Lowell,
Mass
À vendre à la Pharinacie des Trois-Rivières.

  arfai-
durs

 

 {sel

  
   

  
Const patton Hubituelle, Atlee ons du

je,

     

|

|
F
|
|

POUR LA TOUX, LA CONSOMP-

TION LT LES BRONCHES.

LT propriétaire réclame respectneusement
i attention de pubiie sur son inestimable
|reméde pour tontes les aifections de gorge
let de peumons, et prie ceux qui sout indécis
sur le choix à faue parmis tant de remèdes
jrecomman:lés pear ces mala de faire
Jessai de "on FLINIR, Agnes cela, iis n°hé-
{seront pas (ouglemps à le prendie eux-mé-
mies, et a le recommunder anx autres. Un

{seulessuilenr prouvera Que c’est le reméde
le plus inestimable qui ait jamais été décou-

‘vert pour les différentes allections de gorge
et de poumons ; 1] modèrera immédiatement
ia toux la plus violente, et dans , eu d’heures
\guérira complètement du rhume le plus atta-
ché. Comme préservatif et remêde pour lu
; cousomption, 11 n’a pas d’égal. Il est pure-
ment végétable, ne contient aucun ingrédient
venimeux, est tout à fait agréable au gout,

let peut être donné en toute sureté à l’enfant
ile plus délicat. Les nombreux témoignages
|reçus presque tous les jours de ceux qui en
ont élé guéns, justifient pleinement l'asser-
[tion que toute fimille devraii avoir ce remè-
“de: Que les meres le donnent a leurs enfans

{malades de la ux ou du croup, et ils adon-
cirout par là les souffrances de leurs petits ;

(il purifiera en même temps le sang, et chas-
sera complètement toutes les humeurs du
système,

, Demandez l’ÉLXIRI PovR LA ToUX de G. W.
, STONE, el Voyez s1 son nom, el les mots

“ELIXIR rote LA ToUX, Boston, Muss., sont
jruserts sus la bouteille ; aussi avec un scean,
avec on nom sur le bouchon, saus quoi au-
jeune bouteille ne sera la véntaile,
| Principal Dépot 36 Central Mreet Lowell
Mass. Voudu à Montréa! par Wiriian Le-
(MAN, 46, rue St.-Paul,

   

 

| Agents généraux pourle Cunada-Est, pria
50 cents par bouteille.

A vendre à la Pharmacie des Trois-Rivières.
Trois-Rivieres, 22 mars 1555.

Sources St. Léon.  
 |!

F TSvoyageurs sontre’ sectteusement “nformés |
| A que dep MIN LS AGPTET AUX!
EOUTRCES DE ¢ "A est arratrée de {
äprocurer tout te <orfort dé-tratile =
2 sunté 1 débile 1 qui <cuient se ré
scaces, de même que pour les touri

  

      
Cierny

Wblir aux

  

Te site de l'Ifatel près des sourres et la fact! 2

 

i

{ purces efJa
jave velle on peut serendreaSt-Léon.to:t!
lroniribue érendic la plac ila mode. La table]
Pest touje rs tres bion serve. i

PRIX MODIRÉS.

12 juillet 15:
 
—57.

 

 

| Constructeur.
| :

|Too osignd pend CL Hh d'affrir ses aer-
À vices au pablte conun£ cousrnctear de mais |

  } SOILS.
t . .

IL ze charge de fournis les plars de toute espè-
ler, et de l>8 exécro rsuivant le goût de ceux qui
(vou-lront bien ! Ii wera aussi exd
tete merrier le fonte sorte de maison ‘

 

mage.

 

 

  

  

Aux Heres = NourricesÀ, ST, ja

 

ES,

 

 

MACHICHE.
TIENT d'ét.bhr une Manufactr-> de VOI.
TURES d’Eté et d'Hiver, le tout fait aves

les meilleurs matériaux possibles, et aux prix lee
plus modérés, ;

Ho invitg respectueusement le public a visiter
son établissement avant de se pourvoirailleurs.
Ne B.—l| a nommé M. Louis Sainein, forges

von, rue St. Philippe, son Agent pour la ville des
Trois-1ivieres, & la place de M. Michel Caron:

   

15 Nwrr. 1655.—bure 92

Ver ARE
DE LA

COTE LAMONTAGHE.
No. 5, Rue Lamontagne,

BASSE-VILLE,

QUEBEC

 

E soussigné informe ses amis et la public, que
4 les moditications et améliorations nécessaires

pour donner à son établissement tout le comfort
désirable. ont été complélées, et qu'il est mainte-

nant en étui de recevoir, d’une manière tout à fait
conveunble, les personnes qui voudiont bien len»
COUTAGET,

L’HOTEL 4

Est situé dans un lieu centr l, à proximité des
Marchés, des Banques, et des Bureaux Fublics, et
le séjour en conviendra particulièrement À ceuz
que leurs aflaires a;-pellent en cette cité,

LA TABLE

sera sous la surveillence personnelle Qu soussigné,
et sera constamment fournies des iseilleurs mets
et ces nouveautés de chaque saison.

LES VINS ET LIQUEURS

de toutes sortes seront toujours du premier choix.
Il n'épargnera aucuns soins pour rendre agré-

able aux voyageurs le séjour de se ma‘ron, et il
croit en vonséguence j ouvoir solliciter wre part
du putroivge publie qu'il s’efforecia sans cesse à
méniter d'avantage. + .

L. FRECHET,
Propriélaire.

12dée., 1855.—1

BTTENTICNen MN 8

E soussigné informe respectueusement ne
amis «tte publie en général qu'il a ach ré

tout le magasin de MM. BIENVENU & A-
FILENAYLE,

FONDS DE $15,000,
ACHETÉ À 10s. DANS LOUIS,

B5O blouses et ragoots, d°
EQOpaires de pantalous ass
200 pièces assorties

360 couvrepieds guiz,
BOX pièces d’indienne assorties-

 

et d'hiver,
outis,

 

aoû “ clon jaune,
201 shirting,
198 ¢  cobourg de couleur,
150 ‘ flanelle. couleurs assorties,
150 i coten barré,

Draps assortis, Casimiresz, l'weeds assortis, Bou
rogaus, Calçons, Chemises. Soutiers, Bertines,
Bottes, Soulieis d’enfonts, et auties effets trop
longs à detailler.

AUSSI :

Thé, Café, Poivre, Suvre blane, Cassonade
Melasse Riz, barley, et autres.

AUSSI

Brandy, Wiekey, Gin, Sherry Brandy, Vin
Madère, Vin de Porte, Vi> Sherry et Jamaïque et
autres liqueurs. Le tout peut être vendu à 35 par

‘ceul au dessous du prix coutant.

JOS, SAUCIER.
Trois-Rivières, 18 juin 1855,
PS, Toutes personnes endettées envers la s0-

viété B. & L. sont priées de venir payer sous le
plus court délai.

ADRESSES D'AFFAIRES.
Smt Nema  NLT LARS aNALASLLALAL

HÛTEL DU CANADA.

TENU PAR

ED. LESIEUR,
Maison Pacaud, Rue du Fleuve,

THOIS-RIVIÈRES.

TUroix-R'vièresz, 6 D -0. 185? 07

FIAISON
Britannique et Americaine.

> 0 ” € sol

TROIS-RIVIERES,
CANADA EST

§ N BUREAU,
AVOCAT,

RUE ST.-JOSEPEH.
Trois-Rivières 20:aillet 1853.

 

 

 

   

 

 

  

   

  
 
 
 

   

Un Hegulateur suffit pou. rétablir les Bov- ; PRIX SIX SOUS. pla vite VORISCUU, BELL SAUTER. ftpotailiaa seing tar Cet au dessous du areiiiTTiTem ——

aux les rites, dins leurs four ons nalt<1Tne réduction r'sonnable sera accordée aux | Pour plus d'inlornotions, s'adresser « | ! Agents on ne ; Ce ‘ aire ne ft de or i x | Ags Tue Dent acemreront ane évacuation fa. Unerédu tion ra sontabile sera accordée aux mar | ! AR Ha “ou | ja cours" can est autorisé à rcovois ds E NT or Unaire et fournira un certrict de cavacité ! Yi, Yi, MeDCUGAE ,

de À ues Lamps tége'iers chaque jour. WoRONTN. | M. CL TERRY, a ations SOL ASSUTENCUS. tot LE Tes | 7.0, 1. MET. AVOCAT.
à si: rar il faut. Pronrictaire “cent. : vi. D. HOl LIETEN. |

aue à six purgeront romme il faut T-ais iv iares, 26 Nov. 1835. Proprictaire. | l'rois-Bivierrs, 10 sept. 1855, ‘ sc, | Trois-Rivières, 96 HEN, | TP, z-Rivière,, 31 fans. 1S50.—4m.—14 RUE ST.-JOSEPH, TROIÏS-RIVIERES.
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